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non setilenient au commerce, mais à la cause même
qu'ils vetiletit défendre. Et c'est pourquoi les mar-
'bands ont besoin de se tenir aujourd'hui strictement

ait coirant de Ce qui se passe dans leur domaine, des
projets qui s'y dessinent, et mettre tout en oeuvre, non
pas pour contre'arrer liaetion dle règlementation dont
ils sont 1 'objet. mais pour la diriger à l'avance, et la
remettre dans le bon chemin, si elle avait tendance à
s'en éearuter'îi. Il faut que toute mesure qui doit s'appli-
quter a comerce soit étudiée longuement par chaque
marchand en part icu-l lier et discutée ensuite en réunions
cOrporratives. L'iril fférence est coupable aujour-
d'hiii, car elle n'atteint pas que l'individu qui s'y con-
fille, nmais pèse- lourdement sur tout le commerce. En
nulle nutre oc'asioin le marchand nil'a eu un tel be-
soin de soit journal dI' eoninerce, pour se tenir rensci-
gîtn r gouretiseii'nt sur tout ce qui le concerne et c'est
it puisant à cette sou r'e- d'informat ion sûre et amica-
le qi 'il pourra prendre sa part <lu fardeau national
tout vin défet-ilant strietement ses droits et en mettant
titi frein aux exagérations et aux excès.

Il nî 'y a pas à s'affoler et à s'irriter, des premières
nesires prises. ('e qu'il faut, <'est observer. réfléch;r
et se défendre si besoin est.

MISE AU POINT D'UN INCIDENT REGRET-
TABLE

Ns lecteiurs ont sans doute lu et commenté l'inci-
dent relaté <laits titi journal (lu soir au sujet de la mai-
son Lewis Bros.. et concernant I usage (lu français dans
la dite maison dle gros si bien connue <le tout le com-
merce de quiieaillerie.

A <e propos. M. .lames G. Lewis. vice-président de
cette etpagnite nous a fait parvenir l'explication sui-
vante qui semble mettre les choses au point et ramener
l'inci'dent à ses jui-tes proportions:
Le "lrix ('oitint",

Montréal.
Meks cuirs.

'Ai sujet de l'article paru dans la "Presse" de mer-
credi, il eonvient de dire que j'y ai été pris à partie in-
tentioinnelleiient et (pue les faits qui y furent relatés
le Font pas les faits exacts. Notre compagnie a toujours
ei p-ir principe fonlnamental <le vivre en amitié avec
los cro's (le la Province du Québee.

"Nous at vons établi notre entreprise laits le seul lan-
gare compris par la direction, mais nous faisons tout ce
oui est en notre pouvoir piur rendre les affaires plus
faciles avec nos c'ients canadiens-français.

"Nous avons un département français, et lorsque n8s
cliem'ts le désirent, Is peuvent s'exprimer dans leur
pr'ipre langue dans leurs conversations ou leurs corres-
pon'anlces avec nos employés.

"Le chef de notre département d'expédition, le chef
de notre département de commandes, le chef de notre
départment des factures et un de nos assstants finan-
eiers, ainsi qu'un de nos acheteurs sont des Canadiens-
Français.

"Nous ne leur avons jamais fait d'injustices. Nos
clients et autres Canadiens-Français nous envoient
leurs fils pour apprendre le commerce de quincaillerie.
et leur idée de les voir se perfectionner en anglais n'est
certainement pas la m'indre.

"Notre système est en effet, de conduire nos affaires
en anglais. mais nous n'avons jamais essayé en aucun
temps de nous mêler des affaires de nos employés, qui
ont la liberté et continueront de l'avoir, d'employer

le langage que bon leur semble dans leurs conversa-
tions entre eux."

Signé: JAMES G. LEWIS,
Vice-président.

Cette lettre explicative ne peut manquer de donner
satisfaction aux marchands (le notre province qui ont
pui se montrer légitimement émus du rapport fait contre
cette maison. d'après une information mal comprise.

Le fait (le la maison Lewis Bros., d'employer en ma-
jorité (les Canadiens-Français dans son personnel prou-
ve hautement l'estime qu'elle porte à leur nationalité
et la haute apprée:ation qu'elle a de leur capacité de
travail. Que les patrons qui ne parlent pas le fran-
çis, demandent à leurs employés qu'ils s'expriment
en anglais afin de pouvoir les comprendre, rien de plus
naturel et il n'y a pas à s'en étonner, encore m'uins à
trouver dans cette pratique un acte d'hostilité qui
n'existe que dans l'esprit <le ceux qui cherchent à divi-
ser les deux races de ce pays.

Déjà dans un article du "Prix Courant" paru au dé-
but de janvier, nous avons mis en garde les marchands
contre ces désacords causés par un esprit de parti dan-
gereux, parce que nous redoutions pareille chose, à la
suite le l'effervescence causée par les dernières élec-
tions. Nous croyons sincèrement que toutes ces peti-
tes rancunes mesquines qui exploitent le sentiment de
race pour créer du désordre parmi le publie et parmi
le commerce devraient être condamnées sévèrement par
les gens le bon sens et nous estim9ns que lorsqu'une
maison comme Lewis Bros., nous donne tant de mar-
ques d'estime, loin de lui jeter la pierre pour s'n ori-
gine anglaise, nous devrions lui savoir gré de son ges-
te amical le conciliation et la considérer un peu com-
me des nôtres.

NOTRE SECTION DE CHAUSSURE

Dans une autre partie de ce journal, nos lecteurs
trouvernnt une importante section concernant la chaus-
sure et ils pourront y puiser (le précieux renseigne-
ments pour leur commerce.

Notre but, en fournissant cette information à nos
leteurs. est de donner une impulsion nouvelle au cim-
mercde l la chtaussure. dont le berceau est dans notre
ptrovin'e et c'onstitue une le nos plus belles industries
régionales. Nous estimois que l'on ne emnnaît pas as-
sez l'eff'rt fourni par nos industriels pour approvi-
sionner le public acheteur ci chaussures de son goût
et répondant à ses moyens. Enclins comme nous le
sommes à nous prosterner devant le génie commercial
américain. nouis oublions trop facilement la valeur des
nôtres et négligeons par trop le leur décerner les élo-
ges qu'ils méritent. Et au moment critique où chaque
pays se replie sur lui-même pour évaluer et mesurer
ses énergies nati-nales. il n'est que juste que nous son-
gions à rendre à César ce (lui lui appartient et fassions
connaître les progrès extraordinaires réalisés dans l'in-
dustrie de la chaussure, par les manufacturiers de no-
tre province.

A LA CHA BRE DE COMMERCE

Les membres du bureau de l'exécutif de la Chambre
de Commerce du District de Montréal ont tous été ré-
élus par acclamation: M. J. E. C. Da'ust, reste prési-
dlent: M. Joseph Quintal, premier viQe-président; M.
Alfred Lambert. deuxième vice-président; M. Rodol-
phe Bédard, trésorier; M. Léon Lorrain, secrétaire. Le
comité d'arbitrage a aussi été réélu par acclamation.
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